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ENGLISH SYNTHESIS 

On 2 June 2011, the Institute for Global Dialogue (IGD) convened an inclusive 
dialogue in Kinshasa as part of its annual interventions, begun in 2004, to 
support the process of deepening and consolidating the democratic transition 
in the Democratic Republic of Congo (DRC). The Kinshasa meeting came 
on the heels of an earlier dialogue held in Pretoria in March 2011, a major 
outcome of which was a request by delegates for the dialogue on the DRC’s 
ongoing electoral process to be taken to the different regions of the country. 

The Kinshasa dialogue was the first of these regional forums to be organized 
by the IGD to accompany preparations for the second post-transition 
elections in the DRC. The meeting brought together political party and civil 
society representatives from the western provinces of Bandundu, Bas-Congo, 
Equateur and Kinshasa, with the notable absence of the ruling PPRD party, 
which had accepted the invitation to participate in the dialogue. It was also 
attended by the South African Ambassador to the DRC, His Excellency N. 
Mashimbye, as well as the Vice President of the DRC’s Independent National 
Electoral Commission (CENI), Prof. Jacques Ndjoli. 

The South African representative used his opening address to underscore 
the importance of the DRC’s stability to the rest of Africa, and pledged his 
government’s logistical support to the current electoral process. On his part, 
the vice president of the electoral commission seized the occasion to draw 
attention to the challenging political and technical environment in which 
the electoral body is functioning, and explain some of the measures that the 
CENI has adopted to circumvent these difficulties even as it forges ahead with 
preparations for the November 2011 presidential and legislative polls.

The theme of the conference: “Broadening consensus for credible elections 
and a democratic future” reflected the lingering discord among key political 
and civil society actors in the DRC over the legitimacy of the unfolding electoral 
process. This controversy, as articulated at the Pretoria dialogue, centered 
on the constitutionality and feasibility of electoral calendar, the fairness of 
the political landscape, as well as the role that the UN stabilization mission 
(MONUSCO) should play in the electoral process. 

The first session of the conference examined the challenge of organizing 
elections within an acceptable timeframe, with the ultimate goal of reaching 
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consensus on possible safeguards that could prevent the country from falling 
into a legitimate crisis. There was a sense among most delegates that the 
goal of organizing credible elections within the timeframe stipulated by 
the CENI was still within reach, provided there was a concerted effort by all 
stakeholders in this regard. In the event that this goal becomes unattainable, 
as suggested by some, participants rallied around the call for a national 
conference as a possible way forward, although the terms of reference for 
the propose dialogue remained contested. 

The second and last session challenged participants to debate and converge 
their views on how best to make the electoral process and its outcome 
credible in a bid to prevent post-electoral instability. There was little, if any, 
contention among delegates on what is required to prevent the forthcoming 
elections from resulting in violence as has become fashionable on the 
continent. Concerns were, however, raised regarding the commitment of the 
different actors in the electoral process to fair play, thus reopening the debate 
on whether an external and supposedly neutral third party should be trusted 
with the responsibility of arbitrating in the process. 

At the end of both sessions, characterized by frank but amicable exchanges, 
consensus was reached on nine key points, which among other things 
reaffirmed the delegates’ commitment to the resolutions adopted at the 
Pretoria dialogue, called for measures to guarantee the independence and 
effectiveness of the CENI, and enjoined the CENI to continue engaging with 
all the actors in the electoral process.  Participants at the Kinshasa conference 
also converged on the need for all actors to sign an electoral code of conduct, 
and called for an end to all forms of premature election campaigns. 

Notwithstanding the above, the proposal to give MONUSCO the power to 
certify election results as part of measures to maximize their credibility 
remained a bone of contention at the end of the meeting. Delegates at 
the Kinshasa dialogue also failed to agree on what should become of the 
incumbent government should there not be elections within an acceptable 
timeframe. It was agreed that these and other areas of disagreement should 
constitute the subject of further dialogues.
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Introduction

Il s’est tenu à l’hôtel Memling de Kinshasa ce jeudi 2 juin 2011 un dialogue 
stratégique regroupant les représentants des partis politiques de la majorité, 
de l’opposition institutionnelle, de l’opposition extra-parlementaire et des 
organisations de la société civile de la République Démocratique du Congo. 
Ce dialogue, organisé par l’Institute for Global Dialogue (IGD), un institut 
indépendant de recherche de politique générale basé en Afrique du Sud, fût 
un suivi à une rencontre similaire tenue à Pretoria du 10 au 11 mars 2011 et 
qui avait pour thème : «La Transition en RDC : vers et au-delà des élections 
de 2011». 

Le dialogue de Pretoria avait pour objectif de produire un consensus 
parmi le leadership congolais sur des questions critiques à l’organisation 

Bishop Abraham Djamba entrain de présenter  un aperçu général sur la 
Déclaration de Pretoria
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des élections libres, transparentes et démocratiques en identifiant et en 
reflétant les opportunités et les défis qui s’ouvrent à la RDC au moment où 
ce pays se prépare aux deuxièmes élections post-transition. La rencontre de 
Pretoria était caractérisée par des débats houleux, francs et constructifs et 
s’était clôturée par l’adoption à l’unanimité d’une déclaration finale. Cette 
déclaration finale, tout en produisant des recommandations à mettre en 
œuvre pour une élection pacifique et démocratique en RDC, avait aussi fait 
état de quelques points de divergence qui ont exigé un autre dialogue.

C’est dans ce contexte de Pretoria que l’IGD s’est engagé à organiser une série 
de dialogues dans des villes stratégiques de la RDC avec pour ambition d’élargir 
le consensus sur des questions cruciales quant à l’avenir politique de la RDC. 
Le dialogue de Kinshasa fût la première de ces rencontres et a mis ensemble les 
représentants des partis politiques et des organisations de la société civile provenant 
des provinces de Kinshasa, de Bandundu, de l’Equateur et du Bas-Congo.

Le thème retenu pour cette rencontre de Kinshasa a été intitulé  : «Elargir le 
consensus pour des élections crédibles et un avenir démocratique».  L’objectif 
poursuivi fût de maximiser les possibilités de l’organisation des bonnes élections afin 
de garantir non seulement la paix chèrement acquise en RDC mais aussi dans 
toute la région de l’Afrique centrale. Il s’agissait en définitive de créer les conditions 

Alexis Lingandu Mabele, Directeur du programme
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d’un véritable climat politique apaisé avant, pendant et après les élections. Pour 
atteindre cet objectif, les travaux ont été repartis en deux sessions, à savoir:

1.	 Le défi de respecter le calendrier électoral 
2.	 Travailler vers des élections libres, justes et transparentes.

Le premier thème avait comme objectif d’explorer les pistes à emprunter au cas où 
la CENI n’était pas capable d’organiser les élections dans les délais stipulés par son 
calendrier, ceci pour rechercher un consensus sur les attitudes à adopter dans cette 
éventualité. Le second devait permettre d’examiner l’environnement politique 
pendant le processus devant aboutir aux élections avec comme finalité de suggérer 
des interventions et des contributions qui maximiseraient la crédibilité même 
des élections. Il s’agissait entre autres de questionner la capacité de la CENI à 
organiser les élections crédibles  ; de garantir la neutralité de l’Administration 
publique, de permettre un accès équitable de tous les acteurs aux médias publics 
et d’échanger sur le rôle des partenaires externes, dont celui de la MONUSCO.

Les institutions, partis politiques et organisations suivantes étaient invitées 
à exposer leurs visions sur le thème en concerne : La CENI, le MLC, le PPRD, 
l’UDPS, l’UDEMO, le PALU, le FLNC, l’UMR, l’UNC, le CAFCO, et le Mouvement 
des jeunes. Les organisations de la Société civile et les partis politiques 
suivants ont répondu à l’invitation et ont effectivement exposé  : L’UDPS, 
la CENI, l’UNC, le FLNC, l’UMR, le MLC et le Mouvement des jeunes du Bas 
Congo.

La rencontre de Kinshasa a rassemblé 75 participants provenant des quatre 
provinces concernées. Ces participants ont travaillé avec assiduité, dans un 

Un échantillon des délégués à la conférence de  Kinshasa
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esprit d’ouverture et de tolérance mutuelle. Le présent rapport général expose 
les résultats de ces deux sessions qui se sont déroulées, la première dans la 
matinée et la seconde dans l’après-midi du 02 juin 2011. Il fait le point sur la 
séance d’ouverture avant de retracer les lignes de forces des sessions et se 
termine par une conclusion qui reprend les principaux points de convergence 
et de divergence. 
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Séance d’ouverture

Tout a commencé par le discours de bienvenu du Vice-Président de l’Assemblée 
provinciale de Kinshasa, Président ad intérim, l’Honorable MBENGAMA 
Francis. Dans son adresse, il a remercié les organisateurs et a invité les participants 
à œuvrer pour maximiser la crédibilité des futures élections.

L’Ambassadeur de l’Afrique du Sud à Kinshasa a épinglé, quant à lui, que la 
RDC n’était pas le cœur des ténèbres comme disait Conrad, elle était plutôt 
le cœur des lumières de toute l’Afrique et cela grâce à l’énergie du Barrage 
d’Inga. L’Afrique du Sud connait l’importance de la RDC et l’histoire du 
dialogue inter-Congolais tenu en Afrique du sud devra être écrite pour que 
la postérité se rappelle que personne n’a le droit de faire marche arrière. Les 

Vice- Président  de l’Assemblée Provinciale de Kinshasa, Honorable  Francis 
Mbengama, entrain de présenter son allocution  pour l’ouverture de la conférence
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L’Ambassadeur de l’Afrique du Sud en RDC, Son Excellence Monsieur N. 
Mashimbye

Le représentant de l’IGD,  Fritz Nganje
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élections en RDC sont très importantes pour la paix en RDC et en Afrique 
et l’Afrique du Sud s’engage et agira pour cette cause. Le monde entier est 
attentif sur ce qui se passe et se passera en RDC avec ce processus électoral. Il 
est de la responsabilité du Gouvernement de la RDC que les élections soient 
libres, transparentes, inclusives et conformes aux lois du pays. Il est aussi de la 
responsabilité des partis politiques d’assurer et de s’assurer que les élections 
doivent se dérouler dans un climat apaisé. La présence d’un chacun ici est la 
preuve de cette volonté.

Dans son mot d’ouverture, précédé de la lecture du compte rendu de la 
rencontre de Pretoria par le Bishop Abraham Djamba de la Société civile, le 
Représentant du Directeur exécutif de l’IGD a rappelé que la RDC a connu 
des moments des conflits et des désespoirs. Des efforts ont été conjugués en 
Afrique du Sud pour aboutir à la signature de l’accord de paix. L’IGD amène 
l’assistance aux frères congolais pour un processus électoral apaisé. L’occasion 
est ainsi offerte pour un autre round de dialogue et l’espoir est permis qu’on 
trouve, à partir des discussions franches, des positions communes.
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Déroulement 
Première session: Le défi de 
respecter le calendrier électoral

Modérateur: Prof Bongoy

Termes de référence:

Provenant d’une situation où la CENI ne serait pas prête à organiser des élections 
crédibles dans le délai stipulé par la Constitution, cette session a examiné ce qui 
doit être fait en cas d’une telle éventualité. Avec l’aide des exposés de représentants 
des partis politiques et des organisations de la société civile, les participants sont 
supposés explorer et s’efforcer d’arriver à un consensus sur des démarches possibles 
qui peuvent être adoptées pour aborder ce défi s’il se produisait.

Intervenants: 

MLC: Le Mouvement de Libération du Congo (MLC) soutient le calendrier 
publié par la CENI, bien qu’il viole la constitution. Cependant, au cas où la CENI 
ne pourrait pas respecter ce délai, le MLC soutient une concertation politique 
entre les acteurs politiques et la CENI pour convenir d’un nouveau calendrier qui 
ne puisse dépasser un mois. Dans le cas où ce délai irait au-delà, le MLC se réserve 
le droit de prendre position sur l’avenir des institutions nationales.

FLNC: Le Front de Libération Nationale du Congo (FLNC) n’est jamais sûr de la 
volonté du Gouvernement actuel d’organiser une élection apaisée et libre. Il faut 
que les institutions en place s’amendent publiquement et ce dialogue n’aura qu’un 
contenu: la réconciliation.

UMR: UMR de Médard Moulangala voudrait souscrire à la position du MLC 
mais au préalable, il demande que:

•	 La CENI fasse rapport sur sa gestion et cela permettra de bien évaluer la CENI;
•	 La loi électorale étant encore à l’étude, la prolongation sera certaine et il 

appartient à la CENI de nous dire ce qui va se passer;
•	 Associer les partenaires internationaux pour accéder à leurs conditionnalités;
•	 Obtenir le renforcement du mandat de la MMONUSCO en l’impliquant 

dans le processus électoral.



déroulement première session

11

Question de débat:

Tous souhaitent que les élections aient lieu comme le calendrier électoral publié 
par la CENI prévoit. Que faire si les élections ne sont pas organisées dans le délai 
prévu par le calendrier? Les échanges ont convergé vers trois points:

A.	 Il y a encore des préalables à réaliser pour que ces élections aient lieu entre 
autres,   la promulgation de la loi électorale et l’établissement du fichier 
électoral par l’enrôlement des électeurs.

B.	 La CEI et La CENI devraient établir des rapports, la première sur sa gestion 
et la seconde sur les contraintes techniques auxquelles elle est confrontée. Ces 
rapports sont à présenter devant l’Assemblée Nationale.

C.	 Si les élections ne sont plus possibles, le dialogue pour élaborer un nouveau 
calendrier est à envisager. Le contenu de ce dialogue est à préciser.

Une question demeure après ce débat: 

Quand pourrait-on constater que les élections n’auraient plus lieu  ? Deux 
positions sont affichées: Pour les uns, les élections n’auront pas lieu dans le délai 
déterminé par le calendrier; d’autres estiment qu’elles auront lieu quand tout le 
monde mettra sa main à la patte.

Les discussions ont fait apparaître quelques points de divergence quant à l’objet 
d’un probable dialogue au cas où il devenait irréversible :

1.	 L’objet du dialogue est :
–– soit un nouveau calendrier pour le MLC et l’UMR,

Une partie des intervenants de la première session. De gauche à droite: Prof. 
Bongoy (Modérateur); Germain Kambinga (MLC); Victor Nduli (FLNC)
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–– soit une réconciliation nationale pour le FLNC
–– soit le partage du pouvoir par la classe politique, ce que soupçonne la 

société civile.
2.	 La majorité (C.D.R. et C.C.U.) propose que la CENI soit soutenue par la 

classe politique pour aboutir à une élection apaisée. Au cas où le calendrier 
n’est pas respecté, les institutions en place restent jusqu’à l’organisation des 
élections selon un nouveau calendrier.

3.	 Démission de toutes les institutions issues de l’élection de 2006.

De gauche à droite: Victor Nduli (FLNC);  Médard Mulangala (UMR)
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Deuxième session: Travailler vers 
des élections libres, justes et 
Transparentes

Modérateur: Prof Ngoma-Binda

Termes de référence:

Cette session réfléchi sur l’environnement politique pendant le processus allant 
aux élections avec comme objectif de suggérer des interventions possibles qui 
maximiseraient la crédibilité du processus électoral et ses résultats. Parmi d’autres 
points, les participants sont supposés examiner la capacité et l’intégrité de la 
CENI à organiser des élections crédibles, les problèmes liés à la sécurité et à un 
accès juste aux médias étatiques par tous les acteurs politiques, aussi bien qu’au 
rôle des acteurs externes dans le processus électoral.

Intervenants : 

CENI: Représenté par son Vice-Président, Professeur Jacques NDJOLI, la CENI 
est consciente de ses responsabilités par rapport à l’état actuel du processus 
électoral en cours en RDC. L’organisation d’une élection est un processus 
à la fois politique et technique. L’histoire récente des élections en Afrique 
montre que les conflits dans ce continent tirent pour la plupart leur source 
des problèmes des élections. La CENI se propose de maîtriser la dimension à 
la fois politique et technique afin de consolider le processus démocratique et 
éviter de ce fait un glissement vers les conflits. Pour y arriver, il faut réaliser 
les élections dans le délai convenu et le faire d’une manière juste, libre et 
transparente. C’est un défi lancé à l’ensemble de la communauté nationale. 

Pour réussir ce pari, la CENI a arrêté quelques prédicats, notamment la 
confiance en l’homme congolais qui doit devenir maître de son destin, 
un  dialogue permanent entre acteurs politiques et membres de la société 
civile, l’implication positive des institutions de sécurité, l’implication de la 
communauté internationale non seulement comme observateur mais aussi 
comme compagnon du processus, la neutralité de l’administrateur électoral 
qu’est la CENI. Le Vice-Président a mis à la disposition des participants les 
chiffres aujourd’hui réalisés pour l’enrôlement qui ont atteint 21  500  000 
personnes sur 31 000 000 prévues. Il a conclu en disant que l’important est 
de mettre un système électoral où tout le monde participe. 
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Mouvement des jeunes: Les jeunes de la province du Bas-Congo, par la 
voix de Mr Alpha KINGO, soutiennent le processus électoral en cours et 
ont recommandé qu’il soit respectueux de la constitution; que les acteurs 
politiques soient sécurisés; que les médias publics soient ouverts à tous; que 
la CENI soit réellement indépendante et dispose des moyens conséquents; 
que tous les acteurs politiques respectent le calendrier électoral actuel. 
S’agissant de l’éventualité d’un dialogue au cas où le calendrier actuel ne 
serait pas respecté, les jeunes souhaitent que le Président de la République 
actuellement en fonction reste au pouvoir.

UDPS: Par la voix de Monsieur Rémy MASSAMBA, le secrétaire général, 
l’UDPS commence par affirmer que la Constitution d’un pays est le socle de 
l’unité nationale. C’est un serment que chaque congolais a fait pour vivre 
ensemble. Personne n’a le droit d’enfreindre une partie de ce serment. L’UDPS 
condamne donc la révision constitutionnelle réalisée par le Parlement. Cette 
situation amène l’UDPS à poser la question suivante: Sommes-nous en face 
des partenaires fiables? Que faire alors au cas où la CENI ne serait pas prête à 
organiser les élections dans le délai ? On ne peut envisager cette éventualité, 
car le Gouvernement n’a aucune volonté d’organiser les élections. La preuve 
est donnée par le non parachèvement  du premier cycle de 2006, par la mise 
en place dans la petite territoriale et par toutes les initiatives malheureuses 
mises à sa charge. 

Puisque le Gouvernement n’a aucune crédibilité, on en tire toutes les 
conséquences notamment libérer la CENI du joug du pouvoir. Cette libération 
suppose la mise en place d’un mécanisme de contre-expertise fiable de 

Equipe  des intervenants de la deuxième session.  De gauche à droite: Prof. Ndjoli 
(CENI); Alpha Kingo (Mouvement des jeunes du  Bas-Congo); Rémy Massamba 
(UDPS); Prof. Ngoma Binda (Modérateur de la session); Jeanne Muyanga (UNC).
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toutes les étapes du processus, la facilitation et l’observation du processus 

par la communauté internationale, la prestation d’engagement par serment 

solennel de toutes les autorités territoriales (Maires, Administrateurs 

territoriaux, Chefs des secteurs), certification des résultats par la MONUSCO. 

En conclusion, l’UDPS n’envisage ni un dialogue, ni une transition.

UNC: Participer à des élections libres, transparentes et démocratiques 

constitue les véritables attentes du peuple congolais selon l’Union pour la 

Nation Congolaise. Le constat, à ce jour, est un cri d’alarme. Les voix s’élèvent 

pour dénoncer le processus qui connait des difficultés d’enrôlement, 

Vice- Président de la CENI, Prof.  Jacques Ndjoli, entrain de prendre des questions 
après son exposé
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l’insécurité des matériels électoraux et des acteurs politiques sur toute 

l’étendue du pays. Ce qui signifie que toutes les conditions ne sont pas réunies 

pour des élections libres, transparentes et démocratiques. Pour libérer le 

processus électoral en cours, l’UNC propose l’organisation d’un dialogue 

pour rétablir la confiance dans le but d’établir une feuille de route pour une 

élection apaisée.

Question de débat:

Quelles sont les possibilités de maximisation de la crédibilité de la CENI en vue 
d’obtenir des élections apaisées, libres et transparentes? Des exposés faits et des 
discussions qui en sont issues, il s’est dégagé les convergences suivantes :

A.	 La Commission Electorale Nationale Indépendante entant qu’organe politique 
et technique de l’organisation des élections en République Démocratique du 
Congo doit garder son indépendance pour garantir la crédibilité du processus 
et la proclamation des résultats.

B.	 Pour ce faire, la CENI doit maintenir le dialogue avec tous les partenaires au 
processus constitués des partis politiques, des acteurs de la société civile et des 
partenaires internationaux avec une participation active de la MONUSCO.

C.	 Une feuille de route pour le reste du parcours devra prendre en compte 
la sécurisation du processus électoral, l’observation du processus par la 
MONUSCO, la sécurité des acteurs politiques et des droits de l’homme, 
la libéralisation des média publics et la neutralité de la territoriale, de 
l’administration publique, des entreprises publiques, de la police et de l’armée.

Un point de divergence entre les participants sur cette feuille de route a porté sur 
la certification des résultats électoraux par la MONUSCO.

Délégués désireux d’argumenter et d’être entendus pendant le débat: Question et 
réponse. A gauche: Mputu Bokenga (CCU); A droite: Franck Diongo (MLP)
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Conclusion: points de 
convergence et de divergence

Le dialogue de Kinshasa dont le thème a porté sur «Elargir le consensus pour 
des élections crédibles et un avenir démocratique» avait un objectif majeur 
à savoir maximiser les possibilités de l’organisation des bonnes élections en 
créant les conditions d’un véritable climat politique apaisé avant, pendant et 
après les élections. Les exposés ont donné lieu à un échange à la fois houleux 
et enrichissant au terme duquel les participants ont abouti à neuf points de 
convergence, deux points de divergence et une question restée pendante.

La conférence fût une plateforme de dialogue intense entre la société civile et les 
leaders des partis politiques. De gauche à droite: Jerome Bonso (LINELIT); Muteba 
Kitengye (PANU); Mputu Bokenga (CCU)
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Points de convergence

1.	 Réaffirmation de l’engagement aux Résolutions du Dialogue de Pretoria.
2.	 Nécessité du respect et du renforcement de l’Indépendance de la CENI, seule 

garantie de la crédibilité du processus et de celui des résultats.
3.	 Nécessité du maintien, par la CENI de sa politique de Dialogue permanent avec 

tous les acteurs : partis politiques, Société civile, partenaires internationaux… 
avec un appui significatif de la MONUSCO au processus.

4.	 Nécessité pour toutes les institutions d’interdire la campagne illégale que 
certains candidats mènent déjà sur terrain et dans les médias.

5.	 Obligation des pouvoirs publics, des partis politiques, et des candidats au 
respect des lois et de la Constitution qui consacrent formellement la neutralité 
des mandataires publics de l’Etat, de la Territoriale, de l’Administration 
publique, de la Police, de l’Armée et des Services de sécurité.

6.	 Nécessité d’une bonne sécurisation du processus, d’une bonne sécurité des 
candidats et du traitement équitable des acteurs et tous les organes de presse 
impliqués dans le processus.

7.	 Nécessité de la signature d’un code de bonne conduite électorale par tous les 
partis politiques, tous les candidats et tous les organes de presse impliqués 
dans le processus.

8.	 Nécessité du libre accès et du traitement équitable de tous les candidats par 
les médias publics.

9.	 Nécessité d’une participation optimale des femmes au processus électoral.
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Points de divergence

Les participants n’ont pas pu s’accorder sur les deux points suivants :

1.	 L’éventuelle certification des résultats par la MONUSCO.
2.	 L’attitude à adopter et les pistes de solution en cas d’impossibilité d’organiser 

les élections présidentielles et législatives dans les délais prévus par le calendrier 
publié par la CENI.

Par ailleurs, les participants n’ont pas pu répondre à la question suivante: Quand 
peut-on formellement constater l’impossibilité de la CENI à organiser les élections 
dans les délais? En conséquence, les participants et les organisateurs ont convenu 
de poursuivre ultérieurement les échanges sur les points de divergence.

Bref, la rencontre de Kinshasa a permis aux participants de constater la 
détermination de la CENI à faire aboutir le processus électoral en cours bien que 
des doutes persistent quant à l’aboutissement heureux de ce processus. 

Des représentants des partis politiques  entrain de s’adresser à la presse dans le 
couloir juste à la porte d’entrée devant  la salle de conférence
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ANNEXE I: PROPOSITIONS ET 
RECOMMANDATIONS DE CERTAINS 
PARTICIPANTS1

1. 	Etant donné le caractère démocratique du régime, il serait impertinent de 
soutenir une solution qui préconise à remplacer les personnalités élues par des 
personnes désignées même à titre intérimaire. Dans cet ordre d’idées, il est 
recommandé de soutenir le calendrier proposé par la CENI(!) et lui garder son 
caractère technique et fonctionnel. Et en tout état de cause, la classe politique 
s’engage à ne pas recourir à la violence pour soutenir une contestation 
postélectorale. (C.D.R. Atundu et C.C.U. Mputu/M.P.).

2. 	La tenue des élections dans le délai constitutionnel; - Que le gouvernement 
prenne ses responsabilités en donnant à la CENI les moyens nécessaires parce 
que les élections sont de la responsabilité du gouvernement ; - Améliorer les 
conditions sécuritaires, l’accès aux média publics à tous les acteurs politiques ; 
- La non utilisation des moyens de l’Etat. (Pour le MLC, Hon. Ekpoli Lenti 
Marie-Louise).

3. 	Modification du mandat de la MONUSCO pour inclure l’observation 
électorale, l’appui logistique à la CENI, la certification des résultats, la 
protection des acteurs politiques, journalistes et activistes des droits de 
l’homme. Interdire le bradage des entreprises publiques qui risque de financer 
la coalition au pouvoir (UMR Hon. Mulangala).

4. 	Solution consensuelle extra constitutionnelle c.à.d. un dialogue de confiance 
avec un cadre juridique approprié qui établit une légitimité collective et 
acceptée par tous les acteurs ou forces politiques et société civile en compétition. 
(U.N.C. Mayunga Jeanne).

5. 	Suggère la mise en place du cadre de concertation et de suivi composé de 
la Société civile, partis politiques, CENI peut-être d’autres partenaires qui 
nous accompagnent dans le processus électoral. Il est vrai que nous faisons 
confiance à la CENI et dans la mesure où nous souhaitons le déroulement 
des opérations électorales dans un climat apaisé, nous recommandons que 
le bureau de la CENI fasse une démarcation avec l’ancien bureau, pour 
l’exécution des élections à tous les niveaux et surtout dans toute indépendance, 

1	  Transcription in extenso. 
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transparence, tout en accordant l’égalité de chance à tous les candidats et 
aux partis politiques. (Forum des Femmes pour la Bonne Gouvernance et le 
Développement, F.F.B.G.D. Ngieyi Tshitoko Ritha).

6. 	Renforcer les capacités de la CENI. Continuer à rechercher les financements. 
Fiabiliser le circuit d’information. (Syndicat pour la protection des 
consommateurs congolais, SYCOCO, Ilunga Jean René).

7. 	 Comment maximiser la crédibilité du processus électoral  ? Mettre en 
place le Conseil Supérieur de l’Audiovisuel et de la Communication en 
application de l’article 212 de la constitution. Enlever sur toute l’étendue 
de la République les panneaux qui portent l’effigie ou le portrait d’un 
candidat déclaré, sauf dans un lieu privé. Arrêter la publicité du P.P.R.D. à 
la R.T.N.C. Interdire sur toute l’étendue de la République la campagne des 
dons par les autorités gouvernementales ou les membres de leur famille. 
Si vous êtes solidaires à la misère de la population, il est souhaitable que 
vous ne parliez pas de CARITAS-CONGO, de la CROIX ROUGE ou autre 
organisation… Les mandataires publics, les gouverneurs de province, les 
supplétifs de la territoriale ne doivent pas s’engager dans la campagne de 
promotion des candidats. Libérer les employés des sociétés étatiques et 
paraétatiques de cotisation pour le compte du P.P.R.D. Eviter d’utiliser les 
fonds publics pour des intérêts partisans. (Fayulu M. Martin)

8. 	Prise en compte des observateurs électoraux de la Société civile dans les 
prévisions budgétaires pour l’organisation des élections. Dans le souci de 
crédibiliser les différentes opérations et dans le souci de l’acceptation des 
résultats,  l’Union Africaine et l’Union Européenne prennent en charge le 
transport, le séjour de leurs observateurs alors que les observateurs nationaux 
qui servent bénévolement ne peuvent même pas bénéficier d’un casse-croute 
ou de frais de transport. Les organisations nationales ont du mal à déployer 
leurs membres sur le terrain,  ne bénéficient ni d’un appui logistique pour le 
suivi des nombreuses opérations durant les différentes phases du processus 
électoral. La formation des observateurs électoraux. (Dr Ebenga Claire).

9. 	Echanger autour de la période de constatation de l’incapacité de la CENI à 
organiser les élections dans le délai afin de déclencher les négociations tant 
souhaitées par la plupart des partis politiques et organisations de la Société 
civile. (Malenge Martin)
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ANNEXE II : LISTE DES PARTICIPANTS

1.	 Lievain Mabaya						      ARC
2.	 Muteba Wa Beya						     ARC
3.	 Mavungu								       PDC
4.	 Ntumba Floribert					     CDR
5.	 Francis Mbengama					     CODELI
6.	 Muteba A. Kitengye					    PANU
7.	 Mamoko								        CCU
8.	 Mputu Bokenga 						     CCU
9.	 Jean-Louis Kyaviro 					     RDC-KM
10.	 Marus Ngangale						      MLC
11.	 Marie Louise Lenti Ekpoli			   MLC
12.	 P.Bonanda							       MLC
13.	 Germain 								        MLC
14.	 Ngaliema Lama Charles				   UNC
15.	 Bibiche Kuma Ebeto					    UNC
16.	 Jeanne Muyanga Anda 				    UNC
17.	 Kingu Cedric 						      UNC
18.	 Sylvie Boluka Bole Popy				   MPCR		
19.	 Christian Taty Nimy					    MPCR
20.	 Franck Ndiongo						      MLP
21.	 Lisanga Bonganga					     CCD
22.	 Alongo Likili Toussaint				    CCD
23.	 Ne Mwana Nsemi 					     BDM
24.	 Medard Lwa Kabwanga				   UMR
25.	 Martin Fayulu 						      ECIDE
26.	 Emery Okundji						      FONUS
27.	 Eric Mayoyo							       FLNC
28.	 Brigitte Tshama						      FLNC
29.	 Max Makenisi Laken				    FLNC
30.	 Victor Nduli							       FLNC
31.	 Claire Ebenga 						      RAF
32.	 Ritha Ncieyi Tshitoko				    FFBGD
33.	 Ebama François						      UDPS



annexe ii: liste des participants

23

34.	 Denise Ludetu						      UDPS
35.	 Remy Massamba						     UDPS
36.	 Vianney Kabukany					     UDPS
37.	 Kabamba Mbwebwe 				    Front Patriotique 
38.	 Aimée Esperance Matungulu		  CENADEP
39.	 Alpha Kingo 							      NSCC/Service for Peace
40.	 Leontine Kiminu						     CAFCO
41.	 Robert Bompese		
42.	 Prospère Ndjore		
43.	 Binda Ngoma						      UNIKIN
44.	 Yvon Bongoy							      UNIKIN
45.	 Mbambi Michel 						     UNIKIN
46.	 Jacques Ndjoli 						      CENI
47.	 Jerome Bonso							      LINELIT
48.	 Emery Madifuta						      CSA
49.	 Abraham Djamba 					     REGED
50.	 Rachel Mashang						      LIFCE
51.	 Gerald Misambu						     RECIC
52.	 Irene Esambo							      CJR 1325
53.	 Grace Lula							       LFDD
54.	 Paulette Elonga
55.	 Roger Lumbala 						      RCD/N
56.	 Martin Malenge 						     CIEGS
57.	 Mado Nzanoa
58.	 Atundu Liongo						      CDR
59.	 Jona Tshiombela 						     NSCC
60.	 Stephane Kiluba					   
61.	 Olivier Ngandu				  
62.	 Thierry Landu 						      UNIKIN
63.	 Lambert Pene							      UNC
64.	 Therese Dikangu						     AETA
65.	 Jean René 							       CNRP
66.	 Binda Phunu							      USDI
67.	 Moise Noni Della					     RCDN
68.	 Natshay Ali							       MSR
69.	 N. Mashimbye						      Ambassade d’Afrique du Sud
70.	 Alain Ndumbi 						      OSISA
71.	 Roger Mvita 							      OSISA
72.	 Fritz Nganje							       IGD
73.	 Alexis Lingandu						      IGD



annexe ii: liste des participants

24

74.	 Jacques Ngangala					     Rapporteur
75.	 Janie Kanu							       Administration 
76.	 Luebo François						      Interpréteur



25

ANNEXE III : PROGRAMME DE LA 
CONFERENCE

08:00		  Arrivée et enregistrement

09:00		  Discours de bienvenu par le Vice Président de l’assemble provincial de  
			   Kinshasa

09:15		  Discours de circonstance par Son Excellence l’ambassadeur de l’Afrique  
			   du Sud à l’RDC 

09:30		  Mot d’ouverture par le Dr Siphamandla Zondi, Directeur Exécutif de  
			   l’IGD

09:35		  Cadrer la scène: compte rendu de la déclaration de Pretoria par le  
			   Bishop Abraham Djamba

Première session: Le défi de respecter le calendrier électoral 
(Modérateur: Prof. Bongoy)

09:45		  Exposés :

PPRD    MLC    FLNC    MLP    CAFCO

11:00		  Débat interactif

13:00		  Déjeuner

Deuxième session: Travailler vers des élections libres, justes et 
transparentes (Modérateur: Prof. Ngoma)

14:00		  Exposés:

UDPS    PALU    UNC    UDEMO    MOUVEMENT DES JEUNES	
CENI

15:30		  Pause café

15:45		  Débat interactif

17:00		  Compte rendu des délibérations et clôture

17:30 		 Conférence de presse par le Groupe de Suivi.
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ANNEX IV: A PROPOS DE L’INSTITUTE 
FOR GLOBAL DIALOGUE

L’Institute for Global Dialogue (IGD) est un groupe de réflexion indépendant de 
la politique étrangère consacré à l’analyse et au dialogue sur le dévéloppement de 
l’environnement politique et économique, et particulièrement au rôle de l’Afrique 
et de l’Afrique du Sud. Il veut promouvoir une analyse équilibrée, pertinente et 
orientée vers la politique, un débat et une documentation sur le rôle de l’Afrique 
du Sud dans les relations internationales et la diplomatie. 

L’IGD a été créé en 1995 d’abord comme la ‘Fondation pour le Dialogue Global’ 
après plusieurs années d’efforts par l’ancien président sud africain, Nelson 
Mandela, dans sa capacité comme président du Congrès National Africain (ANC). 
Lui et son équipe de dirigeants ont senti la nécessité d’avoir une organisation 
de recherche qui faciliterait l’engagement de la nouvelle Afrique du Sud dans le 
changement d’ordre mondial après 1994. Ce fût une periode pendant laquelle 
trois vecteurs du changement ont coincidé: les changements tectoniques dans la 
politique de la puissance mondiale après l’effondrement de l’Union Soviétique; 
la vague de démocratisation qui a frappé l’Afrique et l’Amérique du Sud; et la 
transition quasi-miraculeuse de l’Apartheid à la democratie en Afrique du Sud. 
Le premier financement a été effectué par le gouvernement Allemand et a été 
orienté pour établir l’efficacité competitive de la Fondation, une combinaison 
de recherche orientée vers la politique, un dialogue catalytique, des publications 
faites sur mesure et l’octroie des subventions aux ONGs intérressées dans les 
relations internationales.

Le programme de recherche de l’IGD se focalise sur trois axes majeurs: l’analyse 
de la politique étrangère avec une réference particulière à la réalisation et à la 
gestion de la politique étrangère et aux outils diplomatiques tels que la diplomatie 
économique, dévéloppementale et publique. Les études africaines se focalisent 
sur le rôle de l’intégration regionale et continentale dans la politique et le 
dévéloppement africain ainsi que l’étude de la diplomatie pacifique et l’analyse 
de la Diplomatie Internationale, la dynamique de l’analyse dans la diplomatie 
internationale qui est en relation avec la paix et la prosperité africaine.

Mission: L’IGD se bat pour une Afrique prospère et pacifique dans 
un ordre mondial progressif à travers la recherche et l’analyse de la 
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politique de pointe, le dialogue catalytique et l’interface du dépositaire 
d’enjeux sur la dynamique globale qui ont un impact sur l’Afrique du 
Sud et l’Afrique.

3rd Floor, UNISA Building   						    

263 Skinner Street							    

Pretoria, South Africa							     

www.igd.org.za

info@igd.org.za

Tel: +27 12 337 6082

Fax: +27 86 212 9442




